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être npom yjm cette quetlion do
re mûrement examinée, 

I M . Tuek rappelle qu'il y a quatre an*, sur .sa 
Hoj.wltH», o i k i iq i* i riéédit* ta-amie. 
Maee. Ce kiosque u*éltri p u mirobolant, mais 
eatïn il pouvait aller, à la rigueur. Or, il a dis
paru mi bMM jour el on ne «l'a plus revu II ni-
ttouo (espèce de guHrotiiie qui a servi l'année 
dtrnirrflHUjwUeL 

* M. rinmcnt se demande ce qu'on entend par 
i lùofiiie provisoire. S'il • agit de réédilier l'an
cien kaasaesUj pourquoi M p u l i maintenir. 

i M le Maire dit qu'on final de lui rouimuni-
. <ntrr des renscignemenls desquels il résulte 
| que moyennant certains travaux de réfection, 
i Iran<'ien klutojue pourrait Être rétabli cl conservé 
pour la saisoo, 

' t e Conseil se pronom* Ml ce sens 
, M. Clorieux, ;i propos de celte question du 
, kiosque, relève une phrase du rapport qui aerle 
; d«e>ganieatloa nouvelle, et ne demande s iI t'a-
j git d'une nouvelle organisation au poiot de rue 
: de* sociétés de musique. Pins M paie dit-il. 
meinton cnnpnur son argent. On n entend ps» 
•11(8*1 mment les sociétés «irtventioaoées. 

'. Il y a là une question a examiner. 
V » . GLorinal parlant de la réception de la S#-
éiété de l'Union Tourqnoonoise. H laquelle an
iline société ne s'eBtrendue, dit combien cela n 

M tlltvrieui conclut «n demandant «me le Bu 
inné une coiiMMSsiun d'enquête pour i 
que font les musiques . rommenl elles s 

neil i 

sc>nmportent les musiques, je demanderai la 

cwap de sociétés musicales se camp 
«liera | qui il n'est pas passible d'être livret pour 
une réception h 7 heures. 

i M- Glorieux dit que d'une façon générale les 
'sociétés montrent non denéàe, 

M. Despinoy. —La fanfare dn Pelit-CMleau, 
fait IMOD aller jouer devant larcbevéeue. 

i M. Oelataivre damtndes'il ne sérail paspes-
faible d'établir, cnlre k'.x ̂ lirerses soriétes, une 
• sorte de roulement, de façon qne lart de* recop
iions il y en ail toujours une ou deiu qui soient 

i tenues de se rendre aux réceptions. 
;* M. le maire répond que la chose serait certes 
possible, mais que cela n'aurait pas la même 

pâleur; qu'a son avis il esl préférable que Ici 
sociétés agissent de leur propre inilialive.de 

' leur propre volonté ; H y a 1a une question de 
camaraderie. 

! M. Delvoye reprend h proposition de M, 
Delavaivrc en ajoutant qu'on pourrait voir ù 

|a M. Glorieux. — Ûa pouvait Investir la t 
mission des Lteaux-.irts du mandat de se rei 
gner sur les sociétés. 
j> *&. Coehelcux lui. demande que la corn 
«'ion des Fêles établisse un règlement as 
gnant les sociétés ù assister aux réceptions. 

Pour clore l'incident, M. le Maire dit que 
l'administration avisera, pour qu'il y ait ' 
Ljoufs au moins une musique aux réception 
bocietés rentrant victorieuses des concoure. 
l : «udg-ct sstpplfaanaalnlrc a> 1HX 
JE M. le secrétaire général donne lecture du 
port de H. titiller au nom de la commission dés 
finances sur le projet de budget stippk-meniai 
de l'exercice courant qui se présente de la lai; 

\ Recettes l.ftll.uTiï .1* 
• Dépenses I.SSS.ÎJ&'I 7;'i 

les membres dé h commission accepteraient 

M. Flaineril répond que lorsqu'on a accepté le 
undat de conseillée municipal c'est pour n'y 
'Qtaevsaél faire tsklMavoir. 
M. Sén*Ur - (m tient de piller de devoir, 
' je dois taire remarquer qu'a mon avis, si-les 
iinnMstîasu étaient investies des pkn.tt pou vain. 
hiiiiiniatralion n'aurait plus M raison d être 
Le VCBU hisse entrevoir que les réparlitionE 
U été mal faites : sa veut apporter des modi-
M lions, il mr parait tout indiqué que notre 
illéaw H. Leooaate soit chargé de ce soin 
MM. Grau, barbarie, Despinaty, dirent qu'en 

clfet, des abus, des nasse droits se sont déjà pro-
1 lilsel qu'un veut en empêcher le retour. 
M. baronrie insiste spécialement pour que ce 
il une commission municipale, présidée par 
i adjoint oui ail à se prononcer sur lesdeinan-
s.ll faut absolument supprimer le favoritisme, 
demande que le conseil suit appelé * se pro-

N. Rament —On peut désigner une commis-
)n spéciale, 
M. le maire propose à nouveau le renvoi de ce 
eu a la commission des imlles el marchés, 
M. Cordier demande que ItdsnintMratios 
>nnc l'ordre à In.police de surseoir à toutes 

jUributionsde places. 
Kssan ne demandons pas mieun que d'être 

éclairés sur tous les aln;s, imites les erreurs qui 
vent se produire, mais il ne faut pas depla-
lcs rôles, et vouloir que le conseil municipal 

orps délibérant, devienne un corps d'exécution, 
ms tomber dans l'anarchie, 
dit que l e places suai accordées sans 

i|iic l'administration suit m- me informée. 
11 cite le cirque Lanka qui a obtenu l'emplace

ment sans un concurrent, ce que M, le maire n 
déclaré ignorer. 

dit qu'en chargeant M. " 

tïçfdent de recettes tW.WO l# 

-, Aménagement d'une salle h VHoIel-de-Ville 
pour tes réunions des membres de l'administra
tion; installation de placards dans le logement 
des officiers et tous-officiers de pompiers : tra
vaux à l'aballoir etc., ce fini porte les dépenses 
à 1.001.0» 3» 
k D"o* un excédent en recette 
* Le Conseil adopte ù 1 uuani 
'^ La l'oiro 

P Voou de M. Victor Flamest. — M. Hefnt 
riament dépose un vœu signé de ses collègues, 
MM. Lcveuglc, Barbarie. Lefebvre, demandant ii 
ce que, dorénavant, la répartition des places au* 
marchands forains soit faite par la Gotmiiission 
des fêtes, à laquelle toutes demandes devront 

i que 

des dalles, et que tes marchand!: de jouets el de 
honbons soient installes place Thier», les arbres 
ne devant giner en rien. 
* M. le Maire dit qu'Iles) certain que l'empli 
iîuent fait défaut, et que si l'on pouvait disposer 
'de la Place Thiers, on trouverait plus avanta
geusement à caser les loges foraines; reste à 
savoir si la I'IH • Tliirr.- . .-iiviendrail. • 

?- Ï fait sans 

le renvoi du vœu a la 
des' halles el marchés. 

M. Flatnenl dît qu'en ce (jui concerne la pre-

I1 l;i questm 
de : 

~̂ L'ÂVènîr de" ftonbaii-TÔScoînar" 
livre ensuite des marchandâtes 

a n * 
aidéraUet, et 
avariées. 

MM Masure) et Coopïn sont déslgnéi 

fontainas Wallar* sur AfnsrenU ftdols 
M. le suaire dit qu'on aura proehainesnent a 

s'occuper des prafosinWns et conditions dans 
lesquelles on pourrait distribuer l'eau potable 
par le» bornes-fontaines. 

Les abonnement son! bon marché el l'on est 
"Uigé n'apporter une certaine modération dans 
li distribution parlas fontaines publiques-

Un échange dobservations a lien. Un fait no
tamment remarquer que les fontaines Waltace 
pourvues de gobelets ne laissant échapper qu'un 
mince lilel d'eau ne semble constituer l'abus 
que l'on semble redouter, 

L'administra lion avisera. 
La séance est levée à minuit moins le quart. 

Chambre syndicale des mécaniciens 
La chambre syndicale adresse mit mécani

ciens de Tourcoing la circulaire suivante . 
Chert Camarades, 

Au mois de juin 18U0, la chambre syndicale 
adressait un appel chaleureux aux ouvriers mé
caniciens, pour let engager a venir se grouper 
autour du drapeau du syndicat. 

Un petit nombre n répondu à noire appel. 

du 14 
pour faire un nouvel 
travail, ayant la cerl 
entendu par tous les 1 

1 générale 

i camarades de 

i forts pour 

titans de la grève pour faire aboutir 
dkations; ce que mms voudrions, c'est un grou
pement solide et raisonné, toujours prêts il l'on-
Ir'aidcr les uns les autres, en apportant chacun 
son avis el son conseil pour éclairer les camara
des, et arriver graduellement & I amélioration 

existence. 
arrivait cependant que le mauvais vou

loir des patrons nous forçai un jour 

V 4 K I X 

M. Ladesous éinci le vœu qu'une è. vie muni-
!|iali- de lillc suit érigée dans le quartier du 
l'unl-de-Netiville. Ce quartier cal très populeux, 
récole la plus proche est celle de la rue Hou' 
rhard, il scnsuit que bjn nombre d'oauoxdi ne 
Ir-'-ptciilenl lécdc.en raison de 1 éluigoeiiient. 
Le vœu est renvoyé à l;i Commission de l'ins* 

Imrtion publique. 
UM. Louis Grau. Ch. Loridan. Glorieux, TTo-
oré Culson, émeltenl le vœu suivant : 

Nous, soussigné.-, émettons le tœuquel'ad-

est renrovéc 

répuis/'tous il est né. 
atoVtnu de coneiliâti 
re disposition une caisse pour subveni 

besoins les plus pressants, pendant le temps 

année 1«S»7. 
nomination de la < 

s prochaine séance 

N'ous soussignés, avons l'honneur de deman-
iler que l'aduimiatration lasse les démarchas né' 
rtssiitres pour qnenotr." population onvriéreaoit 
mieux fournie en tabac à fuiaer, qu'elle ne l'est 
ntli tellement. 

On nous crée des Mareanx btirea*ix. et la plu-
ptt du temos, il y maiiqive du tabac pendant 
«Ire et cinq jours de suite, el cela provoque 
m réclamations de toute nature'el donne un 
encouragement à la h-aude. 

Nous espérons qne l'adrainistrMi.oi apouiéra 
(aergiquement notre demande pour arriver--* 
«oe intervention sérieuse de l'administration su-
[lïieure. eaP, nPQl le rèf̂ éwnsl, >• est une silu.i-
liaft inloîcvable mû ne peut durer plus long-

Signe: Louis Oaa, Deslombcs, 
Honoré (toison. 

M. le maire dît que cette question Ml intéres
sante. Nos honorable* colté^oe- qui siègent an 
HdBseil général voudronl bien l'appuyer au sein 

satisfaction 
Nais nous avons confiance, el croyons les pa

trons assez clairvoyants, pour ne | 
celle extrémité regrettable 

parties n'ont qu'à perdre. 
Vous n'ignorez pas que nous possédons 

bibliothèque c/uiiprcnanl une quantité de volu 
~ i théorique* et pratiques, concernant la mé-

ique, filature, peignage, etc., dont 

Voilj. chers camarades, el que nous venons 
us rappeler ; nous espérons que vous réserve-
l lion net oeil ii notre appel, que vous viendrez 
ms faire inscrire le plus tut possible au siégo 

du syndical, estaminet Delgrange et que vous 
tiendrez à assister a l'assemblée générale qui 
ara Heu le deuxième dimanche du mois de jutl-
;!. c'est-à-dire le l ï du mois. 
Allons Camarades, réveillons-nous et sentons-

IOUS les voudes ; laissons de cûlé les qunassosal 
d inter. u imrtieulicrs pour ne penser qu'à lin-

rat. Rappelons-nous celle vieille de-
ii'on fait ta foret.Lu temps n'est 

être pu-, cluiL'ué où nous aurons besoin de 
' ' • r . 

la rés;lemeotalion de la journée de 
dix heures, il faudra bien nous unir 

de notre salaire qui n'est pas 

i partie de 
des places, il ne 
•il na faut pas 

i vœu, visant la répartition 
n laisser au favoritisme; 

[ue la répartition ail lieu de 1 au-
! homme ; que tons les forajns 

[ont droit aux mêmes égards. Il demande donc 
; que ce soit ou la commission des halles et mar
chés ou celle des fèlee, peu imporle, qui ail 
aetjfe !- pouvoir de répartir les places. 

fc MM. Desloiuhe et l>chmivre se demandent 

M. Delavaivre expose que le défaut d'approvi
sionnement vient de ce que l'on crée ri>nnu-
tttux bureaux de tabac, ma-s que le con linge ni 
wtante reste le même. 

Oiirerlure do- bou< lies d'en* 

N"on-=t. sou*oi(,'né.-i. émellun- le vti'u que, pen* 

l peu de fraîcheur. 
Signé : Louis finit. Cpchclcus 

Leveugle. 

qui pour 
or chemin. 

a outre que le nombre 
iKoancssoit augmente. 

H. Coppip dépose deux autres vœux tendant 
Itnreuiîcr n ce qu'une boite aux lettres soit 
[jliféo dans le quartier de la Fin de la (iuerre, 
et (tue la canalisation des eaux potables soit 

u sentier du Jambon. 
H. Masurel demande la nomination d'ui 

nisslon spéciale chargée de la réceplk 

• à la grè\e clm.i 

•ait utile de 

rade Bernard Vercruysseo, :ift ans" demeurant 
Wattrcios. ditnoatsp'qui adotersnrné utnbjaa-

S-e k l'arcade imustlre droite et qui. d'anroa 
incdPi in. provient d'un Inartrunuent eonto*-

Le motif de l'atjreaaeon proviendrait de ce que 
aV. reprochait à son (ompafnon d être trop 
docile aux ordres du contre-toollrc. 

Carrousel à brouette 
Réunion générait lendi «juin, fe H hcoru Ipî on 

o>r cbw KugoMti* IUUSMI, an .Ban Bouilear» n* 
U Blanc-Seau : IVrsi*re< duwoattnMU du carrousel 
ni .un n boa le ïfaoùl, organisai ion du cortège, ÉttV 

t ' ro i» . - Hier nous av 
lecteurs du vol de biéra cominia au vélodrome. 
Tous les détails que nous avons donnés sont 
exacts iauT sur un seul point. 

Le garçon arrêté ne se nomme pas Frunçois 
Coupez, comme il avait dnlHird déclaré, men
tant à la justice, mais bien Ha/ebrouck, Achille, 

demeurant rue des Parvenus, 84, 
a Houbaii. 

U a deui 
deineucant 
Alfred. 1!» 
cour Flamencourt. 

C'est ce dernier qui, par 
pi vu* du vol. 

Hazebrouck a 
les deux autres s 
ne tardera pas à les pincei 

plicet '. Charles Michem, U ans, 
des l'arvenus, !>7, cl Deroubaix 
demeurant, rue Ma Campagne, 

iw m.\siE0R f.ffîsïïSïrîS.,,ï«. 
qui sont atteints d'une maladie de peau : dar
tres, e<7mas. boulons, démangeaison!", bron
chites i -(ironiques, maladies de la |>oilrine, de 
l'estomac c\ ĉ rhumatismes, un moyen infail
lible de te guérir protssnh lantmt, tinul qu'il l'a été 
radicaleiiicnl lui-inèine, après avoir souffert et 
essayéen vain tiMis les rciiiè.les préconÎHéi*. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un «ML 

Ecrire par lettre ou cartc-noslale à M. VIN
CENT, 8. pince Victor Hugo, à Grenoble, qui 
répondra pralis c! franco par courrier el enverra 
les indications demandées. 

POUR RÉCONFORTER VOTRE SAHG 
JVC? soin de prendre, avant chaque repat 
de l'cKclk-ni ap.-rili, VAHV1 I.S-TIUI.i 

s soumeUons 
rop élevé, 

Voici les proposi 
voire appréciation 

Les anciens sociétaires rentreront en payant 
la cotisation dn mois courant. 

i nouveaux adhérents seront reçus confor-
mémcnl au règlement. 

ICncore une fois nous espérons qua tous les 
ivriers Mécaniciens de Tourcoing voudront bien 

ré|K>ndre à notre appel par leur présence à l*Aa> 
s.nildci-pcriérate du dimanche il juillet pro-
bain, à qn.-ilrc heures du soir. 
Recevez, Clicrs Camarades, aoi siluts fra-

?rncls. 
l'ait en Assemblée général?, le i l juin leW. 

Un •vitrioleur de 51 ans 
Jules Carrelle. 51 ans, raltacticnr, lequel esl 

veuf et demeure en logement rue de Strasbourg, 
avait entretenu des relations avec, une demoi
selle Lëonie Delporle. ti ans. rallaclieuse. de
meurant a l'Epi nette. l>Hc dernière était lasse 
de son vieil amoureux et lui signifia il y a quel
que temps son congé, en bonne cl due for me, 

Carellc fit à son ancienne amie des déclara
tions passionné», lui promettant le mariage. 
Léonie resta sourde aux appels de Jules qui, 
après avoir épuisé tout le vocabulaire des teri 

(plusterribles menace: 

de l'écouter il se jeta sur elle, la renversa di 
un fossé bordant le chemin, cl lirini de s s p.». 
une fiole contenant de l'acide sulfurique, il 
aspergea la jeune tille. 

Le liquide se répandit en grande partie l 
les vêtements qiù furent brûlés ; toutefois Lconie 
Delporle en reçut quelques gouttes dans le 
qui iléierniinèrenl une blessure sans gravité, 

Des témoins de la sceno uVinlerposérent. Ca
rellc fdt maintenu et livré aux agents de police. 

StBUEST S' I0CH 

GmSi-PlKt; Rgjb in, Pti OESCHODT, 

BiUoar QUINQUINA. 
11 cei. il ailleurs, recommandé chalcorensi 
ir le corps médical. 

• n o s loua le* Catféo et Ion boas HwlanaloetH 
Eaignr 1 étiquetis sur la bouteille. 

Expé.Vr, ,„* tlirrrfspnrcaûsetd* tg à Si', H i,,•«' 
• piïrth /".-. s . i » h- IÎ'.K, »'•;< - itu.-dcoiu. 
tt.-c iv.->-!,wttment. THILLI-> J l'n.s 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lifte 

r,vo.i i 

susdit 
ROfBAIX 

Une haude d« Upagsurs . 
near de Innae-dArc novaienl 

parait-il, 
_. ippliqnon 

J&WMSI rffl JioubmU'. 
- a jadis àU. 1 

par dt copieuse* liba 

tftsndaaJ et appliquant ii M. Rcbonv, 

clique os yppli<|u; 
" ICUIlr - , Ç.--D-. I 

a kl. alaloa, une banda 

t pas été Ù 

Motte, parti U faits s 
produits. 

Las do tirer terordor_ _ 
incceSi lv manifestai»!» ffurent Vidéo da - introduire 

e local de « l'Union dos Patri 

aticnno espérance de 
\ n o n de s" ' " ' 

•vis du journal 
' -Vriotf-s 

Morclli-
i. lui le désordre. 

Morellc crut 
prudent de rentrer tlan> le cafo et <!<• n" pas part; 

FJoasrd Boùssctuart. 
i «n*. Oeorrê  Dcpsepe. 
lart. W an-, aV 

i Ueii'ule. et Edouard F 

l'rM.' 

_ Lescaants, en 
abattre stu* M. Morelle qui remi plusieurs 
ns poarlanlêtre gravsaient HataO, 
i cuiiiment loua les trois furent p 

cl l>ris de clôture. Dopaepe et 
chacun 11) te da 

i transféré hïl • Lille. 

C o u p s 
A la suite d'une 

'Ja de leurs cataaradeî. A.ugnMtMa 
\vait auprès d'en* MU- le bine i 
la prévention d'avoir porté des 

dantla bagarre. MM. Alexandre. Lee; 

j f 

la»seni «jui n'a qne dis neuf ont et n'en parait pu 

Le jeune M. Laogal, coafront» avec UIIHM. • 

Ce 4fuoleaaut na — m » i l joe 
ufavidn n'a pas paru tu Mtraaul «ou tenir une 
nation Mffltantf ptur Mninr sa rolî ian. nalari 
•" _*fg—tl0n« dt><nyit quajbnten* était Mon li 
AjonUM ((u* h autre-, JMUkBB a«n» da b hmd< 

i*l ëU Mi l»« ia . 4 J J «urtifUM jours, par " 
buaal a* t»uipte|>ousa «te Tiiuraeiu- pour 

3 0(0 toi 9t. — a lui taxa* -
itmear* M t f» — PWtsuw» 

00 Kl. - UMtf sWar «&JH). 
rossjde 507 J». 
dita%nai«T 

*SJj«ar 

ta|*« 
M M eaonffeur h 

_ in de pii.iou pour 
k RouUu uu agent de 

mes qui itu fuisut nue eauarvatinH. 
Outrafs public i la pudour.—Cvnlle Renard, 
i ans. y «le rnodarone «ou* celle pr̂ veulion • MI 
ois de pri.«*. plua cinq (raao dasseaule pour 

WATTRFLOS 
Infraction à un arrêté d'expulsion 
\elgtie. ouvrier de ferme. 4!> an*, a «si 

Belgique de tr<̂ quettte« et sue 
w. SJI (Icroiépc pour cil. icnn.ii 

pendaul * iTJ sus. Il eut frappe d'un arrête d'ex 

, i i ,„ , 

Nf-u-* non» moquons éoo avUritos dont 
le Hoiumeil t'-tail trcohlé (tai le pli d'un* 
l'-uitle de rose : «r, «tH' de lois, au tttâàtt* 

i soirée* HuTre pliistr w serait-il p u 
Itmibté partno inaisjHisitioii tf^ère, une 
paresse de tn dfcgosttoii, queiue petiU 

greur d'eslomar, si lions n'nTions )>oar 
Ï.UB délivrer de ce« »»Jai^es los PattHite* 

de rirtntfNat, f.e délieieux bonbon di-
t-eslif tabTifa» ttvtc le sel de Vidiy-Ktat 
ou sel natorel entrai! à Viehv des eourc 
de l'Elit : Célestins Orande-Qfillc 
H uni t al. 

Mme Hou-seati ;,van été préveau*. Elle trouva notre 
homme * quatre cents mètres de cker. elle rortsat 

haaip du •*igle. Kàk atmH* OM.UU sauta rou-

Iphe laissa en effet tourner le paqnet 
les chemise*. 

Le tribunal l'a condamné k *ii mois de prison. 
Vol. — Baitotul H*w<fci*ctuen. 4Î. sa», luumnd. 

prenait •«• repas diez M. Vanaverbeck depuis quel
que temps. En l'abwnee de la maîtresse dn logis, 
vers déni uewres as lapres-ntidi* le 7 Mai, il partit, 
emportant un tac. des hcrnette* «4 uae paire de 
•ciuiicr.s, et OBeqiw- ne le ren! plm It aeail laissé 

kang-e sa vieille paire de- lioliiues. II u'a pas 
•e reparu. 
r défaut, le iribunal l*n qnndamnl a trois mois 

gnpamms âss ,:$?tc*cli: et Çmmtt 

Concerts publics d'été — I.» « Fnfere 
ŝ Intimes n cn.-iiii-i.'i *nr !•• Liimpii de la Place 

'liiers, le dinianclie 'M juin ltfyo. i. j lioures, les 

1. l^s Chas^ur* AatrleUens. mai 
ilemlicr- — '.'. I.Cs t'.u., !!.••«!••. ou 

donck — J. I^s Dragons de Vïilar.-. t 
p;éc inr H. KBag - I i • 
II. licinnicrle — 5. Fantaisie fautas! 

— 8. Pot-l'ourri d'UnVabacU. ; 
ampt. 
chaises seront niUc* a la nunujul 

ie milila ira. 
nrtnro, Bau-
itnisie arran-
i de concert, 
il . !.. Mou 

CONVOCATIONS 
sut PUCIVH* mm+fjtetert frmntai 

8- Rapport sar l'état de la société et approbation 
des romplcs. 

0* Vole pour le renouvellement da président et de 
la itiostiu (Utuiew'ire «ta Vxm- -0. d';idmiuiMvaUon 

0 CQlUiH • I • r u i l l l • il 

1,4 pré. 

ii («père ija-j 
de I imperl 

sionadnunislrati 
pelle a ses nitii ' 
ffianebc il con 

Paiement de 

• <1 • b 

('iimlutnli da t*9t* 

• 

Ordre du jour : 
j-îplion ri 

t- Pa.e 

3. Vote pour le rensuvellement d? la e 

,- , 1 - la 

FINANGES 

I.'oMiu;, ion fiiiunKnii ;. Ui'l t1'"'. 

L'Obligation Uouiial V.n« e*l -onteuTi? '• ~m^. 
LaCrédiL Foncier selaUlit k «75. 
Notabrcux nchat* en Foncière» 1«W, inr les 

([iHIcs ••> pori ni le- eapilam qui sortent des Fou-
otèm tH'ii. dont 1c remboursaient aura lien le 

ta HO juillet. Ut ti«u*sroaf * t'sfencc de la Coaana> 

«o.oe. « 

te, u. m,- urar«tt«. im pouvoir, c 
MU i » i . 1 l à AttrMmM. 
tuvUtate («M te. Cteeaùv kma 

. „.''''.; «r.t 
OMfc.lion Po.ritr.deT 

. .mpnw, 't'-kiri$9 fr 
r dgouiir.r 

f.»0: * » - r l f M . 

HERNIES, DESCENTES 
pour Hommes, Femmes et Etfiurtt 

fciérisnn radicale sans opération par le nou-
iii bandage OMiiroteur inventé par M. VKUX, 
hoiiédiste-lierniaire. avec le concours des 

prineapatra médreins herniaire* de Paris. 
M. l'KIJ.V l'en lui-même l'application de ses 

appareils à Tourcoing, le % juillet, th&tt rf« 
" e.Rounoix, le » juillet. Hôtel tte Parit, . 

de Lille ; Douai, le 4-Ti juillet. ffdrW du 
Grand-Cerf, Valeaciennes. 6-7 juille', ffô/tf eu 
Nord. 

M. FKI.1X revient deu» luis par an. 
Consultation gratuite, le bandage Obturateur 
ir le courant électrique qu'an appareil uni se 

trouve dans la pelote ou pomme, développe, 
5!>ul puéril loŝ  hernies radicalement. 
• • f tBMdePraUia]«e. lOainitialoNaK^èuB 

•>l.*ij.4A15 

Le dépuralil' le plus prompt cl le plus int.ffcn-
rif pour les enfants est le S trop de Raifort iodé 
de Grima*It et C". si populaire pour combattre 

îphatismc, In mollesse des chairs, les gour-
I inllamnwtion des glandes du cou. etc. 

lison de son efficacité- le Siro» de (iri-
wautt et Cie a été inscrit au Codex français et 
autorisé oflicieitemeot en Itussie, en Italie, on 
Espagne, au l'nrtugal, elc. 

EXPOSITION DE 1900 
Emiss ion de 3 ,230 ,000 

BONS ALOTS 
On MMcril tira à préteur saas frai* «" 

C r é d i t L v o i n i î i i H 
t KOI BAIX. 17, rue n> la (itre cl 
a TOURCOING, rue de IBolel-do-Ville. 

Prix du BON : S O fr. 
DONNANT DBOIT 

1- A "M liikcls d'entrec à I Eiposilioo ; 
j - A une réduction sur le prix de Ininguorif 

en chemins de 1er. 
3- A une participaliou à ^ litiges de 

SIX MILLIONS OE LOTS 
dont fi Lots de 500.000 francs 

i l Lois de 100.000 francs. 
La tou<> rijiHon sera cluse le 29 courant. 

WkMML 

BAINS ROUBAISIENS 
v u e l * i o r i r e - M L o H « B 

École de Natation à Eau chaude 
D'HIVER E T D'ÉTÉ 

Dimanche, lundi, natta, tend) .-••imedi : nommes. 
Mercredi, vendredi : Daines. 

Entrée • fr. StV donnant droit ait liiif)t. 4 Im 
rabitte pour se déiktbîHer. aux salles d» 
vapeur, de sudation et de douchée, et am 
bain d? natation. 

Bains de Ba igno ires . Bains à d o m i c i l e 

Douches. Lavabos. 
Hydrothérapie complète. Bain Turc 

Massage* 

nd Delaanoy. 

r pris lonr S tôùrpar la l lant les avoir pris lonr à tour par la taille, le* 
tant ii danser un rigodon, co quo cas mws 

pas Uaillfinrs trouvé daleur goi 
"" idn par M. 

r h marelle. I»'* W.riO. ce rond- fi monte 
sntroUnit icndi 
monte h ni.70. 
bonne- tcn-Jau-

tBi^m^Mi 

1,'arlion du );,.• Aiif-r it.aute h llîO *nr le pain 

n'tsur». i: m <•! -ont rnndaaauë* ù 500 IV ildiii'-nd'e 
l :i des dnmm.if;rs.lnléroii a (iier par état. 
I.VMoii Nt"' Bio'I'iuL» e*l dcntandui: do 28 i 

n,, ,v.t. ?\:.i nr l'ar-iioada prcfêrenco J. Cassi 
U Ow-aatj Ë. Dt'UAJtUIN 

Feuilleton du I'̂ renri- «T- n»uh*U-T-v. km, 17 

MENDIANTE 
• >' A M O l U 

par Pierre Decourcelle 

' T,«nr(|iioi pu? Que diriez-rous d'un beau, 
«i MU superbe portrait que nous ferions faire 
en cachelle, par un artsW, par un 4enos meil
leur» notaires, al que noua apporterions a voire 
MUire adontite. le jour ou nous lui demande
rions ralre .min noar M. de Fteuil... Déjà un 
peu préparée par les entretient tjtte je « e pro-
nielstlaToirirecsUe, ne sont seaeWe-t-il pas 
«fi* •< rou» lui paraîtrait satina rude, si celte 
autre roue-meme «tait II pour l'amortir pour 
lui montrer sans cesse votre doux visage, avec 
la rrnlcheur cl la graee du sourire qu'elle aime 
W 

Eh hie 

i 

de Prouil 
voir este ; taôi, je voua en resnetsui les larmes 
• « M i l . . . Allons le eens IM nteniili cher ea 
peintre... Maiscomsuonl eonTfa*t-je atj rendre 
iHoi-an*me pour aoeir T 

— Voici te petit plan q « l'arnls coanaimé : 
fWlle 4e Lenilis aiaae aoaoconnla Wnnsl̂ ilB, mais 
oHee garai ks aoéko et Unis àasansett, et son 
onitsaunattoe t'arroW* le JW*toV Hrfiei at . . . 
• 4 ftf«fi4^4*4ns«ts«Mam 

cslps iTnujourdlioï Tuf sont ansolument lacora-
[rtliensiblcs cl ne lui causent que de violentes 
Bip-aines. Elle admet toutefois que TOUS Jugiez 
virement un'elle. cl n'a jamais songe A coatra-
riï vos études musicales, ni la direction que 
t«s leur donnez. J'ai donc pensé qu'il me serait 
utile d'obienh* d'elle que vous veniez déni ou 
trois fois par semaine passer quelques heures 
Cas moi, pour des éludes de musique de cham
bre. Ma voiture irai! vaut chercher et vous ta.-
Binerait. Quelques séances de pose, cinq ou six 
mplus, saHiratcnl n l'arlisle h qui nous nous 
ikïserons, Qu'en dilet-rout? 

- Je dit. chère madame, que je no saurai 
«liment faire pour payer la dette de reconnais* 
•Me que je vais coniracler eaTors TOUS. Voire 
plan n." isiauVle nussi admirable que Tolre idée, 
elil me larde de le mettre à exécution. Mais 
atu-vmis choisi l'artiste que TOUS chargerez de 
«produire ma pelile peraoane. 

* Il n'y en a qu'un, on plutôt sjn'une, qui 
nuteiahle. Higne d'un temMable. modèle, t'.'est 
liiromparable peintre dont TOUS avez vu chez 
moi plusieurs œuvres, la grande Paule San-
tflBIJf. 

- Vous rrc-TM qu'elle TounVait blet. 
- Je me fais forte d'oblenir son consente-

nmt et de l'amener même a se mettre k l'ffii-
tn tout de suite, en ahasdennaat peut-fire 

IlavaU été nlus difficile * la cousine de Ber
nard eV décider Poule Sanlanay, malgré les ex
cellentes reUlioos qu'elle avait avec la grande 
arliste, » exéruler le porlrait qu'on lui deman
dait, relie dernière, a la suite, parait-il, de 
chagrina intimes, t'élail réfugiée dans une soli-

che, et avait entrepris de grands el fiï 
sérieux travaux dont il lu 
distraire. 

Il avait fallu loi 
Terreiioire el toute ton habik-

Elle ; était enlin psi 

diflicile de 

de Madame de 

C. il avail ele i'an-
que la jeune lille viendrait lous les deux 
po»cr dans l'alclier de Paule, 

Dèt la première séance l'arlisle s'épril de 
charmant modelé-

Les Irails fins cl délitai* 
yeux qui semblaient s 
émerveilleii 
cet cheveux 
il l'enfant n'avait poini 
paru devant la femme, 
rable candeur qui animi 

et poétique el cette sublime et virrinale igno
rance, que reAétaienl les traita de l'adorable 
jeune fille. 

Simple et bonne comme tons lefi vrais ar
tistes, Paule avait, dés les premières minutes de 

la q*t esl enlenéu Dès de- M mf\ 
et le 

U demande faite par I 
.oisUacesde 

Tenenotre ht Ckts avali hitaiot réussi. 
LemilisdeUiaeBtTontVt:iaetaineeasterl l'ao wagriKéreet reoHe trnkutrlWe avait ton» 

r aeasjsioo»It tnetinéca 1 hete? Ter- (de tuile attiré Paule TÔT* Claudine, et relie-e' 
fsreseUonsser «es études muticalet i'HsIl sentie ratMemeat aootsét «ers ton feie 

lire ptr un invvaciWe atriuU 

Bientôt ellet perdirent loule 

Kilos resl; 
l'a près-midi. 

Mme de Tcrrenoire avait loejoun en Irain 
plusieurs de se» projets de luarinjd' « mener il 
ii..m..'lin. ei sa j.>un».> Ion jours (p.'-s chargée 
ne lui pcrmclloit pas do perdre un loinps pré-
cieuï à regarder peimliv. 

Aussi, apri-.s quelques mimiles d'un éelionge 
banal de polilessei. elle laissait Claudine avec 
Paule cl ne venait U reprendre qu'à lu Un du 

Déjà Claudine encouragée par les invitations 
de sa nouvelle amie, se considérai! a l'alclier 
comme presque chez clic. 

Elle rouillait les album*, examinait les éhau-
clies, soulevait les rideaux qui cacliaienl tes toi' 

l'n jour, un paysage normand lomba nu««i 
tous les yeut de Claudine, une rlude que Pauls 
avait commencée autrefois, et qu'elle n avait 

gnait néanmoin'. rtuns celle clmuclie un 
' de la nature si profond, la poésie det 

lit Paule, 
remarquant cette oyats!oa 4e osMce tristesse. 
Gceonage votti ttefhUt-t-H quaHue to«renaT 

— Niilleasenl. Il me fait seulement torger h 
tn campagne qua f aime Uol. à U 
. tac coteau* cette où j'ai été étfTét, 

— En Normandie? 
— Nun, ea Tfltfejn. 
— En Tonrainet reprit Paule un peu sur-

pri-o. Je enivais que les nropriélés de Mme de 
>rrenoire étaient en Nenseadic? 

— Ile Mine de Terrenoire? 
— F.h bien oui ! de votre tanle. \esl-ce donc 

pas elle qui vous a éleré, n'etl-ce donc pas a 

Claudine rougi! jusqu'en blanc des 

!•«.: i doute refîne 
ira ««.'Te. M,.,, de Terrenoire l avait présentée 

Cl puis, il importait, arail d'il la Ixinne «lame 
que la jeune lille eadiàl son nom. de peur 
•u une iiidiseréiion ne révélai u Mlle de Lésai-
ht la surprise qu'elle voulait lui Mata 

Mnis In honte d'Un «irprise en flsgranl déli1 

meetonKc'. el de mensonge cuver» cette char 
anle femme, ver* laquelle une irréeislibh 
mpalhie l'attirail '(''ja. causait k l'estant une 

peine si vive, qu'elle ne pouvait dissimule! 

Alors, braremeel. ««efrochani ,|e PapV qpt 
regardait de plut en nies étonnée : 
— Ecoulez, înadanrv dsWIlr ërer raecetat R 

mide et séduisant d'une saCael qui va deeseadei 
un pardon el le mériter par un aveu tiaeere, ft 
ne sais pas mentir «t l'o* aurait dû •teettmir 
je trahirais, malgré moi, «s jou». t« e«rçt ter 
l'oe tenlsii TOI» cacher. Je ne suit sas ta aieet 
de atee de Terrenoire. Elle n'est pour moi »" N bonne. f\n'me efcellente amie uae prê

ta dévouée... 
— Maiatfon*. sOwMel m'aroir dilT. 

PauU on anViaat *' ptealtre irritée, mairitou-
riaai larrérirureeheaf, essr elle e»teia«aU |Maua 

anntnt eomplol de tendresse, quelque projet 
nchant ayant aecessiUcette tromperie... 
~ Ohl je TOUS en prie, ne vous Menez pas 

de notre supercherie. Orpheline de bonne heure, 
- — parente, qui 

uuc véritable 
profiler de notre, séjour a Paria 

oir mon portrait afin de le lui donner. 
ons craint que vous se refusiez de cati-
olre temps si précieux a une jeune ntle 
s ne connaistiez pet, et Mme de Terr-

niére. 
tous a cache que j'étais te 
présealail 

pupille de fille de l,e*nili« 
- D e Mlle de I 

tout ii coup Iris 
Mlle de Usaili* 

:laudinc !. 
Paule. oa rép-lant ce nom. atait senti tte) 

eicur bondir dans sa poitrine. 
Klle - « lait lèvre, et ês main* eleodnetavaies* 

uiti ton chevalet et s'v étaient croontwoneea. 
cainme si la jeune femme eûi craint do féceâr 
tous l'émotion qui l'élreigeait subilement. 

Ctatmine!... 
Vtasi cette uifant aux traitt at purt quelle 

aTail aetial elle et vert taeeeke. s u s la coa-
naître, la noustaieai «ecréleaaeat toutes les 
Ibreadeson itre, tous les éteae de sea Sont. 

Celle vierge suave, inspiralrieol^oaerâetrteaVe 
pies leadres déMcaiaeaes de sea fiatena. t'éUst 
cite qae Je4«e, a JX jours de sa aro«« jeeaamtr. 
elle avait aimée, «abat, dans ce ottateM * 
froii-sfemerl 
dont reniant 

stansrt daaa a>- __ 

t été te seul rayon de aoteil et 
i m e r * 
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